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des deux autres orbitales de spin -

est donc (au ler ordre en €) 

la solution au vo~s~nape de cette condition 

et EoF chan~e de sens de variation a cette condition de decoupla~e. Aprps cette 

transition, n2+ aUf!I!lente en suivant la courbe de la figure 2 de a a 6, nl + 
diminue de a' it 6 et n diminue de a a <5 ' • "uand nl + et n2+ atteignent le 

maximtnn 6 de ~(n), les deux orbitales de spin + se reunissent et il ne sUbsiste 
• 

alors qu'un magnetisme de spin (nl + = n2+ # nl _ = n2_). 

Finalement, on a donc une transition du ler ordre d'un cas ma~netique 

de sp~n et d'orbite a un cas magnetique de spin; cette transition correspond 

au remplissage de l'orbitale 12+> , le remrlissape des autres orbitales restant 

pratirtuement inchaDf~e et le saut !IN du nombre total d' electrons a la transition 

aulttnente avec uj 1::.. 

La symetrie entre les electrons et les trous permet d'obtenir la 

solution des ertuations apres cette deuxieme transition. 

Dens le cas ou U » 6, a chaque transition du ler ordre, le nombre 

total d'electrons au~ente d'une valeur voisine de l'unite. Entre ces transi­

tions, l'impurete reste dans une confi!:l:uration bien determinee avec un nombre 

totRl d' electrons rraticlUement e/Zal a. un nombre entier (configuration t n ), 

pendant un intervalle en energie de l'ordre de U (grand par rapport R 1::.). On 

voit donc que de telles configurations sont tres stables. Sur la figure 5, on 

8 trace N en fonction de EoF ~our une tres prande valeur de U U = 250 1::.. 

Si U diminue, les sauts du nombre total d'electrons N diminuent et 

tendent vers zero pour U = TI 6 • 0uand U n'est pas trps f,rand par repport a 6, 

le nombre N au~ente re~ulierement entre chenue transition. La figure 6 montre 

par exemple le cas : U = 5 1::. . 

3.2. - DOUBLE DEr.ENERESCENCE OPBITALE Dft~S LE CAS OU J # O. 

L'introduction de l'intef.rale d'echanp,e J modifie les resultats 

precedents ; d'une part on reut avoir des solutions uniquement magnetiques de 


